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Devil Town, Cavetown


Michelle, Sir Chloe


Family jewels, Marina


rises of the moon, Liana Flores


Where’d all the time go, Dr. dog


Gilded lily ,cults


Choice, Jack Stauber’s micropop


Skyfall, adele


Set fire to the rain, adele


Waiting for Love, Avcii


Towards the sun, rihanna


Freak, sub urban


Oh Ana, Mother Mother


the perfect girl, mareux


Mary, Alex G


Mary on a Cross, ghost


Wrecking ball, mother mother


Oh No!, Marina


Me and the devil, soap§skin


treehouse, Alex G + Emily Yacina


blow my brain out, tikkle me


Ocean eyes, billie Elish


This is home, cavetown


Amour plastique, videoclub


I wait for you, Alex G


Things to do, Alex G


Seventeen, Marina


Duvet, bôa


rolling in the deep, adele


Chandelier, sia


Body, mother mother


Ancient dream in a modern land, marina


Your reality, doki doki litterature club


Riptide, Vance Joy


Daylight, david kushner


The night we met, lord huron


I/Me/myself, will wood


Mad heathers, melanie martinez


Poupée de cire poupée de son, France Gall


Bad Habit, steve lacy


My alcoholic friends, the Dresden dolls


Romantic homicide, d4vd


I love you like an alcoholic, the taxpayers


Fourth of july, sufjan Stevens


me and my husband, mitski


little dark age, mgmt


Who is she ?, i monster


Backstabber, Kesha









I : Pleine Lune









Prologue : Lettre


*


Ce dimanche était plutôt banal à l'instar des autres. Le sol de terre humide commençait à s'effacer en dessous du tapis de feuillage orangé du début de l'automne. C'était l'un des seuls chemins qui n'était pas pavé. Le paysage de l'Académie se reflétait dans les nombreuses flaques boueuses présentes au sol. L'automne se faisait ressentir, il commençait à faire froid. L'ombre des multiples boîtes aux lettres des résidents de l'internat se peignait au loin.


Luce avançait, écouteurs fixés aux oreilles, sur le long sentier terreux, écharpe en laine autour du cou et un imperméable crème bien trop grand pour lui sur les épaules. Il effectuait ce trajet tous les week-ends, le courrier n'était pas chose rare. Les lettres de ses parents et de sa sœur s'empilaient dans son placard depuis un moment, bien qu'il ne comprenait pas trop pourquoi ils ne lui envoyaient pas juste un SMS. Les téléphones étaient faits pour ça, non ?


Il attendait surtout les courriers de Mary.


Toutes les semaines, depuis aussi longtemps qu'il s'en rappelait, il recevait ces relations épistolaires. Ils étaient étranges, il trouvait également sa correspondante énigmatique, ne sachant que son nom. Leur rencontre, il n'en avait aucun souvenir. En haut de ses lettres, il y avait toujours des questions dérangeantes, telles que : As-tu déjà tué ? Ou encore : As-tu déjà volé ? Même malgré leur aspect, il y répondait toujours, avec une sensation d'obligation. Luce les avait toutes notées sur une feuille qu'il gardait toujours précieusement, passant, parfois, des heures à réfléchir dessus. Honnêtement, quel était l'intérêt de les poser à une quelconque personne ?


Comme d'habitude, des lettres de sa famille s'empilaient au fond de la boîte métallique. Mais une manquait. La lettre de Mary manquait. Elle était toujours plus visible que les autres avec son enveloppe rouge, cette fois-ci, aucune trace de cette teinte dans la boîte.


Sa gorge se noua, un mauvais pressentiment lui parcourut l'esprit. Il le chassa. C'est un être vivant, il se dit qu'elle avait dû oublier ou qu'elle n'avait pas eu le temps ou bien… Pourquoi cherchait-il désespérément à savoir ?


Les autres dimanches furent similaires, aucune trace de sa correspondante. L'inquiétant davantage. Elle ne donna plus de nouvelles, elle était comme morte. Leur dernier échange s'était arrêté sur un : « À bientôt ».


Sa sœur lui avait envoyé une lettre, il l'ouvrit de suite lorsqu'il vit « URGENT » marqué en rouge dessus. La connaissant, il était sûr que c'était juste parce qu'elle avait simplement hâte de sa réponse.


Cher Luce, Comment Vas-tu ? (oui, urgent, c'est maman qui m'a dit de l'écrire)


Henry va se marier. « Mal »heureusement nous ne sommes pas invités (mince alors). Papa et Maman ont donc proposé que tu reviennes à Londres pour les vacances ! Qu'en penses-tu ? Nous pourrions fêter Noël ensemble cette année. Ils seront avec Henry pour la première semaine, mais tu pourras te reposer à la maison, les cours doivent être si durs ! De plus, la fête du Nouvel An se rapproche de plus en plus, j'ai tellement hâte ! Les flocons de neige de Londres sont magnifiques encore cette année ! Bref, j'espère recevoir ta réponse rapidement. (J'espère que tu n'as pas trop de travail encore et qu'on pourra se voir).


Je t'aime fort, ta sœur préférée. Bisous <3


P.S. : Maman pourra faire ses chocolats chauds dont elle a le secret !


P.P.S. : Papa a prévu de faire une super marquette avec toi (une de la Serre )


P.P.P.S. : Henry n'a rien prévu (bon, tu le connais à force), mais moi, si ! Avec Rosa, on va faire de la poterie. Ça te dit ?


P.P.P.P.S : Plus de P.S


Son écriture avait changé, elle s'était arrondie et raffinée. Le «Mal»heureusement lui faisait penser qu'elle y était pour quelque chose, qu'elle avait probablement brûlé les invitations ou quelque chose du genre. Et puis ce n'était pas comme s'il avait vraiment envie d'y aller, à ce mariage.


Il ne l'avait pas vu depuis des années, mais malgré ça, il savait qu'Ethna, elle, n'avait pas changé. Ses parents aussi devaient l'attendre avec impatience. Toute sa famille d'ailleurs, sauf peut-être Henry. Il avait vraiment hâte.


Il retourna dans sa chambre où son mur de pierre et son bureau en désordre l'attendaient. Luce ne prêta pas attention à son colocataire. Si c'était pour se prendre des remarques peu sympathiques, il préférait l'ignorer.


- “Alors le Freak se casse à Noël ? Parce que j'en ai ma claque de voir ta tronche vraiment, t'es un loser, mec.


- La ferme Edson. Et puis arrête de parler à moitié anglais, ça ne te rend pas plus stylé, juste un peu plus craignos.


- POUR QUI TU TE PRE-"


Luce remit son casque de musique. Un séjour chez lui allait lui faire le plus grand bien, du moins il l'espérait. Edson et les autres ne seraient pas là pour l'embêter et, s'il serait avec sa sœur, tout serait pour le mieux.









Chapitre 1 : Retour


*


Ethna attendait impatiemment le son familier de la sonnette sur son fauteuil favori, regardant les aiguilles de l'horloge mécanique tourner. Le salon était réchauffé par la cheminée de pierre qui diffusait sa chaleur sur les canapés en cuir marron situés en face d'elle. Sur la table basse, étaient déposées des assiettes de cookies juste sorties du four, propageant leur odeur appétissante dans tout le rez-de-chaussée de la maison.


La voix irritante de son grand frère masquait le son de la télévision posé sur le meuble TV et du coin de l'œil, elle pouvait apercevoir son père acquiescer de la tête aux dires de son fils. Il n'avait jamais été bavard. Plutôt grand, carrure large, cheveux brun court et yeux noisette cachés par des lunettes. Contrairement à sa mère, son père préférait montrer plutôt que parler. Elle s'en souvenait très bien : des gros câlins qu'il lui faisait, ou encore le jour où il lui a montré le fonctionnement d'un vélo plutôt que de lui expliquer, ou encore les activités qu’ils faisaient tous ensemble comme les maquettes et les sculptures.


Elle entendait sa mère chantonner pendant qu’elle cuisinait, une habitude qui mettait tout le monde de bonne humeur. Elle avait tendance à s'inquiéter trop, mais jamais pour la bonne chose. C'était la seule chose qui faisait rire son mari remarque. Sa maman passa devant l’horloge et lui demanda :


- “Ethna, ma chérie, penses-tu que j'ai fait assez de biscuits ? Peut- être que Luce mange plus qu’avant ? Dit-moi je t’en supplie !”


Sa fille ne savait pas si elle était sérieuse ou sarcastique, après tout, il y avait déjà douze assiettes sur la petite table !


- “Et moi, je te demande s'il y a une raison particulière pour laquelle l’Académie a été construite en France ! Les trains ne sont jamais à l’heure là-bas…


- Mon instinct me permet d'affirmer qu'il va arriver sous peu !


- Mouais… Si tu le dit ‘man. Encore ton instinct maternel, hein ? Et puis, si je me souviens bien, la dernière fois, c'était quand Henry a fait sa demande en mariage. Tu étais persuadé qu'elle allait refuser-”


Leur magnifique conversation fut coupée par le bruit strident de la sonnette. Ethna et sa mère se ruèrent vers la porte et l'ouvrirent dans la foulée pour découvrir Luce sur le perron. La capuche sur la tête, un casque de musique autour du cou, elles avaient failli ne pas le reconnaître, mais son iconique petite taille l'avait trahi. Ce ne doit vraiment pas être pratique de mesurer 1 m42.


Ethna s'est immédiatement jetée sur lui pour le câliner avec enthousiasme. Enthousiasme tout de suite coupé par Henry, le plus agaçant des aînés, qui ne dédaigna même pas saluer son petit frère, mais pour, à la place, annoncer son départ imminent :


- “Bien, si Luce est arrivé alors nous partons, vient père, allons charger la voiture.”


Devant l’air dépité de son cadet, sa mère fut bien obligée de re-dire quelque chose :


- “ On a bien cinq minutes. Prenons le goûter tous ensemble pour changer un peu !


- Luce je jure que si je suis en retard je vais-


- Tu vas faire quoi Henry Markus Hellock ?


- Je vais… Rien, rien mère.


- Bien ! Allons manger alors.”


Ils se posèrent dans le salon, là où les assiettes de cookies étaient tranquillement posées. Ethna était assise à côté de son petit frère qui engloutissait des biscuits par poignée de trois.


- “Finalement j’ai bien fait d’en faire trop. lança sa mère en direction d’Ethna.


- Mmh ? fit Luce, pensant qu’elle lui parlait à lui.


- Comment ça se passe à l’Académie ?


- Eh bien… Bien ouais, bien.


- Et tes amis ? Tu t’amuses avec eux de temps en temps, il faut que tu fasses des poses dans ton travail.


- Amis ? Euh… Oui, oui, totalement. De fou.”


Leur mère continua de lui poser des tonnes de questions auxquelles Luce avait du mal à répondre pendant que son père lui tendait une assiette à chaque fois qu’il avançait la main pour attraper des biscuits.


- “Isabelle, il va être l’heure d’y aller. fit leur père.


- Déjà ? Mais j’ai à peine pu parler à mon fils !


- Maman, je vais être en retard ! fit Henry comme un enfant qui pique une crise.


- Oui Henry, deux secondes ! Je dis au revoir à ton frère et à ta sœur et j’arrive.


- Rassure-toi, Luce , nous serons de retour la semaine prochaine. Au fait, tu peux manger le reste des cookies de la table basse !


- Et moi ? Tu ne m’en as même pas proposé ! Favoritisme. lança-t-elle à sa mère puis elle souffla à son frère : Il y en a trop, donc si tu veux partager…”


Il ne lui répondit pas, mais à la place, il lui fit un clin d'œil qui voulait dire oui.


- “Merci ‘man, je t’aime.” La remercia-t-il avant de faire un câlin à son père pour ensuite rediriger sa main vers l’endroit d’où la merveilleuse odeur de reste de biscuit émanait.


Sa sœur finissait de discuter avec ses parents, sa mère l’a secouée comme un poirier, s'inquiétant pour rien comme d’habitude pendant que son père finissait de charger l’automobile.


- “Fait attention à toi, Ethna.”


Le sérieux de sa mère creusa un long silence pesant. D'ordinaire, ces mots ne provoquaient pas de moments comme celui- ci.


- “Promis ! Mais n’oublie pas que tout comme toi, papa, Henry, Luce et toutes nos connaissances, je suis une descendante de Satanael !”


À l’aube des temps, l’ange, la divinité, Satanael créa une espèce. Une espèce qui a comme mission de faire reculer les ténèbres, des sortes de serpents laids et qui détruisent tout ce qu’ils peuvent, notamment la nature. Cette espèce, qui s’est nommée Descendant au fil des siècles, lutte toujours pour protéger la faune et la flore, invisibles aux yeux des humains.


Après d'autres rappels, sa mère lui fit enfin confiance. Son père prit, pour la seconde fois de la journée, la parole, lui remémorant de surveiller Luce. Mais Luce est sage comme une image … Peut-être même que c’est une image ? Cette pensée la fit rire. Elle a fini par, presque, les pousser dehors, ils allaient finir par être vraiment en retard avec tout ce blabla. Son père la câlina avant de lui faire un signe d'au revoir. Elle croisa le regard arrogant de son frère avant que la porte se ferme. Un petit coup de pression ne lui était vraiment pas nécessaire.


Elle rejoignit Luce dans le salon et ils passèrent le reste de leur journée à ranger ses affaires pour les semaines à venir et à grignoter. Ils ont joué à Minecraft tous les deux. Son vilain petit frère avait fait exploser sa maison avec de la dynamite. Elle était indignée et en profita pour en faire de même. Les voisins ne devaient plus avoir l’habitude de toute cette agitation.


*


- “Comment as-tu osé exploser ma magnifique demeure ?!


- Pardon, c’était trop tentant !


- Tu connais l’expression œil pour œil dent pour dent ?


- Oui… ?


- …


- Non ! Ma maison !”


Un nouveau jour venait de se lever à Londres, et aujourd’hui, les amis d’Ethna venaient passer la journée avec eux.


En attendant dans le vestibule, Ethna se détachait totalement du décor. Le décor pâle du hall contrastait avec elle. Ses cheveux bruns aux reflets rouges à la lumière du matin, ses yeux couleur bronze dont la couleur se mariait parfaitement dans son visage fin et délicat, rougit par la fenêtre entrouverte, ressortait clairement par rapport à la décoration blanchâtre. Le vestibule était décoré de manière plutôt moderne, ce qui, par rapport au style vestimentaire, s'opposait. L’allure contemporaine était littéralement son opposé : elle portait des robes du début du vingtième siècle, qu’elle avait raccourcies pour avoir plus de mobilité, parsemée de pièces d’armure de chevalier du Moyen Âge, ainsi que des bottes et des mitaines en cuir. Elle arborait, aussi, au niveau de sa taille, comme tous les descendants, son masque.


Ils en possédaient tous un, il reflétait le trait de caractère principal de l’utilisateur. Les descendants naissent et grandissent avec, les masques leur donnent une habileté en combat.


Pour elle, elle avait un masque de la Malice, un peu comme un renard, il lui permet de tendre des pièges à ses ennemis.


La sonnette retentit et la porte s'ouvrit sur Rosalina et Ash, ses deux amis. Rosalina Ashesblackfire était forte et avait beaucoup de caractère. Elle avait de courts cheveux blond platine qui formaient un halo autour de son visage, des yeux perçants noirs qui ressortaient par rapport à sa peau foncée et un piercing en forme d'étoile à six branches brillait sur le coin de son nez. Elle portait, tout le temps, des vêtements rétro en cuir et son masque de la Patiente pendait à sa ceinture comme toujours.


Ash, quant à lui, avait un humour prononcé qui ressortait même sur ses vêtements. Des mêmes Internet étaient brodés sur son pull en laine ainsi que sur son jean délavé. Ses cheveux roux et ses yeux verts, comme l’agate de même couleur, soulignaient son visage brut constellé de tâches de rousseur. Son masque de la Rancune était pendu avec un vulgaire élastique à son ardillon qui était de travers et manquait de tomber à chaque mouvement qu'Ash faisait, et cela stressait excessivement Ethna.


- “Gabriel va être en retard. Comme d'habitude, j’ai envie de dire… annonça Rosalina.


- J’avais prévu le coup, figurez-vous ! Ça vous dit une partie d'UNO ? Proposa Ash.


- Puis-je te rappeler à quel point tu es mauvais joueur, Monsieur Darkparadise ? fit Rosa’


- Au fait, je suis persuadé qu’il ne savait pas dans quelle boulangerie, cette fois encore, acheter tes gâteaux favoris, Eth'. Il n’en ramène jamais pour nous ! changea-t-il de sujet, sans relever la remarque de son amie.


- Arrête de râler, Monsieur le Roi des ronchons ! Et puis, il ne s’est peut-être juste pas réveillé !" contreargumenta Ethna, les guidant dans le salon.


Après un long débat sur la, supposée, virée de Gabriel chez le pâtissier, le trio infernal décida de jouer des parties de jeux de société autour d’une tasse de café bien chaude. En retard d’une vingtaine de minutes, Gabriel arriva les bras chargés de boîtes à gâteaux.


- “J’ai ramené du gâteau ! Vous en voulez ? annonça le retardataire comme une fleur, semblerait-il qu’il n'ait pas remarqué son retard.


- Ah ha ! Je te l’avais dit !” S'exclama Ash d’un air moqueur.


Elle le connaissait depuis longtemps, il était grand et musclé, ses cheveux noir charbon étaient décoiffés, il était probablement venu à pied puisque le vent semblait souffler fort dehors, ses yeux ambrés semblables à la couleur de la lave se démarquaient de son visage plutôt pâle. Il était beau et avait déjà perdu ses rondeurs enfantines, elle se rappellait encore de sa tête le jour de ses huit ans ! Même si cela laissait entrevoir son visage taillé comme une statue romaine, c'était dommage que le temps le modifie… Il arborait une chemise blanche avec des jeans délavés ou, comme la plupart du temps, des bas de pyjama violets avec des têtes de chatons jaunes dessus. Son masque de Sagesse se détachait de sa tenue.


Gaby finit par se poser avec ses amis en entamant les Bavarois. Ethna en aurait bien proposé à Luce, mais il était toujours en train de dormir, le pauvre devait être fatigué du voyage… Ils finirent leur journée devant divers jeux toujours gagnés par leur retardataire préféré, accusé à plusieurs reprises de triche par un certain Rouquin.


*


- “J’ai appris une nouvelle recette au fait. fit Gaby en mélangeant les cartes.


- Oh ! Et qu’est ce que notre chef va nous préparer ? Galpi Ash.


- Des Takoyakis !


- Wouah ! Même le nom à l'air appétissant ! s’extasia Ethna en distribuant les cartes.


- Et ton père tu lui a enfin dit que tu voulais être cuisto ? lança Rosalina.


- Alors ça… C’est un autre souci…”


*


Les rires de bonne humeur fusaient dans la salle de jeu, puis suivis par une petite patrouille pour vérifier que ses serpents de malheur ne faisaient pas un remue-ménage dans les rues de Londres à l’approche des fêtes hivernales. Ethna raccompagna ensuite Gaby, le soir, jusqu'à chez lui, ce n'était pas très loin de chez elle, étant donné qu’ils étaient voisins.


- “C’était drôle, on devrait se refaire ça un de ces jours ! Mais la prochaine fois, tâche d’être à l’heure ! Lui glissa-t-elle.


- Mais je ne vois pas du tout de quoi tu parles ! Je suis toujours à l’heure !” Répliqua ce dernier avant de rentrer chez lui en la saluant de la main.


En rentrant chez elle, Ethna s’aperçut que la lumière de la chambre de son frère était allumée. Luce s'était enfin réveillé, c’est pas trop tôt ! Le frère et la sœur se réunissent autour d’un film, blottis en dessous de plaids imbibés de l’odeur des biscuits. Un sentiment de nostalgie faisait surface, c’était comme quand il était revenu à la maison à ses six ans.


*


- “Alors petit gars, près à faire de la poterie ? lui demanda Rosalina en lui décoiffant les cheveux amicalement.


- Je ne suis pas petit, ce sont les autres qui sont trop grands… souffla-t-il, exaspéré.


- Luce a raison. Rosa, à partir de maintenant, tu dois l’appeler Bonhomme. fit Ethna en plaisantant.


- Pourquoi ne pas m’appeler juste par mon prénom ?


- Ce serait moins drôle, Bonhomme ! Aller, au boulot !”


C’était aujourd’hui.


Le jour qu’ils attendaient, c’était aujourd’hui. Les parents d’Ethna revenaient. Tôt le matin, elle fut réveillée par le claquement de la porte d'entrée. Bien qu’encore à moitié endormie, elle se leva, contente de les revoir. Luce s’était également réveillé, elle se souvint qu’il avait toujours le sommeil léger ou peut-être était-ce l’inverse ? Elle ne se souvenait plus. Elle descendit le long escalier en bois, suivie de près par son frère.


D'ordinaire, elle aurait entendu sa mère se demander si elle n’avait rien oublié, mais, cette fois, rien. Pas un bruit, le silence absolu. La lumière était éteinte, le vestibule était vide. Enfin presque. Un messager de feu se trouvait là. Les messagers de feu sont des âmes égarées qui ne trouvent leur place ni au paradis ni en enfer. Ils ont ensuite été convertis en sorte de serviteurs attitrés à chaque famille descendante. Ce sont des hommes, majoritairement, recouverts de bandages et brûlés comme des torches. Ils possèdent des masques spéciaux à caractère médical, ils nous aident à nous soigner, mais aussi aux tâches ménagères. Ethna s’en approcha, le pas craintif.


- “Que se passe-t-il ?” demanda timidement Luce, qui s’était mis en retrait derrière sa sœur.


Les mots qu’il prononça sonnèrent très lentement dans leur tête et leur firent l’effet d’une douche froide. “Je vous présente mes sincères condoléances. Vos parents ont malheureusement perdu la vie, et concernant votre frère… Il est dans le coma.” avait dit le messager. Il parlait en articulant, sans expression, à l’instar d’un robot inhumain sans tacte.


Dans un premier temps, l’information a atteint leur cerveau, puis, leur cerveau a traité l’information avec difficulté. Ils se mirent d'abord à pleurer. Elle entendit un bruit venant de son frère. Elle tourna la tête, il s'était écroulé sur ses genoux, l’air blafard. Ethna était déboussolée, elle ne savait plus ce qu’elle devait faire. Il tremblait, on pouvait dire que c’était de froid, mais non, tout son corps réagissait à la nouvelle.


Le sourire de sa mère et le regard bienveillant de son père vinrent s'immiscer dans ses pensées. Mais aussi, les chocolats chauds qu’elle préparait lors des hivers froids d’Angleterre, regardant un film blottie contre son père, aux balades le long du fleuve Acier, et puis elle pensa à son petit frère. Envoyé à l’Académie à quatre ans à la suite d' un changement de réforme, il revenait rarement, n’ayant à peine le temps de vivre avec sa famille, et ne pourra désormais plus jamais être avec eux. Mon petit frère adoré, je suis désolé… Je te demande pardon. Cette personne, Quinconce, t’ayant enlevé cette opportunité est un monstre, un monstre qui ne devrait pas exister. Elle ne prêta même plus attention à ses pensées futiles, plus rien ne lui importait au final. Incapable de manger, de parler ou de quoi que ce soit d’autre, elle s’enferma dans sa chambre, affalée sur son lit, perdue dans ses souvenirs, repensant à tout ce qu’elle aurait pu faire pour les sauver.


La lune opale l'empêchait de fermer les yeux. Malgré la fatigue, ses membres engourdis semblaient vouloir remuer, elle n'était plus triste, mais plutôt énervée. Elle détestait se sentir aussi vulnérable. Et par-dessus tout, elle savait qu’elle devait aller parler à Luce, mais pour lui dire quoi ? Elle n’en avait aucune idée et ça l'agaçait davantage. Alors Ethna se leva déterminée, elle alla voir son frère, persuadée de trouver les bons mots au bon moment. Quand elle rentra dans la chambre de son frère, il s'était emmitouflé dans ses couvertures, il tremblait toujours et des torrents de larmes coulaient le long de ses joues maigres. Ses yeux couleur fer lui rappelaient la Tamise, ses cheveux courts et ondulés retombaient sur son visage fin. Des mèches noires de sa vieille coloration, qui avait maintenant dégorgé depuis longtemps, ressortaient ça et là dans ses cheveux bruns. Ses sourcils épais lui donnaient une expression encore plus grave, et ses nombreux grains de beauté ne coloraient pas plus son visage livide. Sa cafouine était en bazar, des vinyles étaient étalés sur le parquet noir, les livres de sa bibliothèque avaient été renversés et jetés sur le mur opposé. Le seul endroit encore intact était la fenêtre qui surplombait la rue. Les coussins et les cadres photos avaient même été dépoussiérés. Les rideaux de son lit en baldaquin avaient également subi des dégâts, causés probablement par son épée.


Elle n’aurait pas imaginé son frère dans cet état. Elle n’avait pas les mots. Aucun terme ne lui venait, qu'est-ce qui pouvait atténuer la douleur à laquelle il faisait face à la mort de ses parents ? Elle devait le protéger quoi qu’il arrive, intérieurement, c’est ce qu’elle se promit. Ethna ne savait pas quoi lui dire. Elle ne le connaissait pas assez, par courrier tout semblait plus simple, mais sans papier ni stylo, ils n'étaient frère et sœur que de nom et de sang. Quels sont ses goûts, ce qui l'apaise, ce qui l'apprécie ? Peut-être était-ce trop précipité ? Le regard de Luce lui indiquait de partir, elle refusa de le laisser comme ça. Ethna repensa à ce qu’elle s'était dit la veille. Elle fit un pas vers lui, et lui annonça avec toute l’énergie qu’elle avait :


- “Luce, je te propose quelque chose. Que dis-tu de venger nos parents ?”


Les yeux de son frère brillèrent avec de l’espoir, du moins c'était son interprétation, et elle ne devait pas se permettre de le décevoir.


- “Mon frère, nous allons à Wayburn, et, là bas, j’ai la ferme intention de découvrir ce qu’il s'est passé.”


Ethna regagna sa chambre. Elle observa le document posé sur son bureau. Normalement, à partir du mois de janvier, elle devait être mutée en Guadeloupe pour réaliser son plus grand rêve. Plonger dans l’eau turquoise, ne faire qu’un avec l’océan. Et, accessoirement, battre des ténébreux sous la mer. Mais, et Luce ? Elle ne voulait sûrement pas l'abandonner aux mains d’Henry, enfin s’il se réveille un jour. Elle ne voulait abandonner ni l’un ni l’autre, elle ne savait plus quoi faire, dans ce cas-là, elle aurait appelé Rosalina d’habitude. Elle lui donnait toujours de bons conseils, mais là, elle voulait uniquement repousser ce problème à plus tard. Juste à côté, un cadre photo contenait un portrait de famille. Ses parents paraissaient si contents dessus qu'une larme coula le long de sa joue l’histoire d’un instant.


Luce ne voulait rien faire. Il avait essayé de lire, d’écouter de la musique et même de se défouler, mais rien n’y faisait. Il avait juste besoin de temps, du temps pour faire son deuil tranquillement. Mais dans deux semaines, il devait retourner à l’Académie, et Ethna avait décidé de partir pour Wayburn. Personne ne lui laissait jamais le temps. Il aurait plutôt espéré qu’Ethna lui propose d’aller loin, pour oublier. Découvrir ce qu’il s’est passé ? Je m’en fiche… C’est un truc pour s'attirer des problèmes. Tout cela ne lui disait rien qui vaille.









Chapitre I : Fuite


*


Mary jouait de la harpe dans le salon comme d’habitude. Les rosiers grimpaient jusqu'au toit, les chaises de jardin attendaient, inoccupées. Ses doigts lui faisaient mal à force de pincer les cordes à longueur de journée, mais elle n’avait pas le choix.


Ses mains étaient enchaînées à son instrument, c’était le soir seulement que son père la laissait retourner dans sa chambre. C’était son coin à elle, son petit nuage de paix. Hélas, aujourd’hui encore, elle s’était disputée avec lui quand il lui rendait visite toujours tôt dans la matinée, une dispute violente comme à l’ordinaire. C’était sa vie, un quotidien récurrent qu’elle vivait et elle comptait bien en finir dès cette nuit.


- “Mary ! C’est l’heure ! Allez, que tout le monde retourne chez lui !” annonça le gardien des clefs, en ouvrant ses menottes, la laissant donc libre de rejoindre son quartier.


Elle sortit de la pergola en trottinant pour rejoindre ses amis qui l’attendaient dehors. Eux aussi venaient de sortir de leur tâche de serveur de bar. Rafel et Erza étaient des jumeaux qui se ressemblaient sans se ressembler pour autant. Ils avaient tous les deux les cheveux courts, ondulés et emmêlés, ceux d’Erza étaient blonds comme des cookies fraîchement sortis du four, tandis que ceux de son frère avaient, en plus de ses mèches blondes, des mèches brune, blanche et noire. Ils avaient tous les deux les uniformes masculins obligatoires, une chemise blanche et un short de même couleur aux mêmes broderies que celles sur la robe de Mary. Les yeux bleu lucide d’Erza scrutaient les nuages et les yeux bleu aubrun de Rafel regardaient Mary arriver.


- “Salut, princesse, comment s'est passé ta journée ? demanda Rafel, les bras croisés, affalé sur le pan de mur.


- Attend avant de répondre. Comme d’habitude ? ajouta l’autre.


- Exact. Toujours aussi perspicace à ce que je vois.


- Pff…Allez, viens, on te raccompagne.”


C’était le même chemin tous les soirs. Ils grapillaient les escaliers puis déanbulaient dans les rues pendant une bonne heure. Elle connaissait par cœur les infrastructures, mon frère, songea-t-elle, c’est lui qui a construit tout ça. Les garçons la ramenaient chez elle puis rentraient chez eux, ce n’était pas si loin. Leurs cheveux blonds se décoiffaient, le vent soufflait fort par ici.


- “Eh fais gaffe ! J’ai ta natte sur le visage ! s’exclama Erza


- Pardon !


- Mouais, je parie que tu l’as fait exprès, je sais que t’adore m’embêter.” dit-il avec une pointe de fierté que Mary ne comprenait pas.


Ils continuèrent de marcher, voyant défiler les bâtisses des autres, leur petit coin à eux, leur petit nuage.


- “Quelle heure ce soir ?


- Il n’y a personne derrière ? chuchota-t-elle sur ses gardes arrivant à un carrefour désert, il y avait toujours quelqu'un qui écoutait.


- Non, du moins pas à ce que je vois.


- Très bien, je ne le dirais qu’une fois alors, écoutez attentivement. Ce soir, vingt-trois heures trente, on sera devant la grande grille.


- Pas de souci princesse, on sera là.”


Elle venait d'arriver chez elle, les jumeaux la saluèrent de la main et se dirigèrent vers chez eux. Tout semblait se dérouler comme prévu, pour le moment, pas d'accros. En montant l'escalier, elle croisa sa sœur et son frère qui travaillaient de nuit aujourd’hui. Elle fit comme si de rien n’était, mais ce soir n’était pas n’importe quel soir. C’était le soir qu’ils avaient choisi pour leur fugue.


Une fois seule dans sa chambre, elle prit un sac à dos et commença à mettre des affaires dedans : des vêtements de rechange, des barres de céréales, une gourde, un peigne, et des lettres… Pourquoi des lettres ? Eh bien, elle ne sait même pas pourquoi elle les prenait. Elle ne sait même pas écrire.


Il y a longtemps, Mary avait demandé à un garçon d’écrire pour elle et de les poster, après il recevait les lettres réponses et elle les récupérait. Mais elle ne savait pas quoi en faire en fin de compte. Elle ferma son sac avant d’aller se préparer. Elle était comme d’habitude, pâle. Elle mit des chaussures de randonnée, des chaussettes épaisses et une veste par-dessus sa robe blanche. Et voilà, tout était près, il ne restait qu’à attendre. La nuit commençait à tomber sur les petits nuages de tout le monde. L’ombre de la grande grille se peignait au loin.


C’était l’heure.


Les garçons étaient entrés chez eux, personne n’était là, comme d’habitude. Leurs sœurs travaillaient en permanence, ils n'auraient jamais le temps pour leurs frères, après tout. À peine dans le salon, Rafel s’affala dans le canapé, se recouvrant le visage avec un cousin.


- “Euh… Rafel ? Ça va ?


- Tu l’as très bien vu quand on bossait.


- Ce n’est pas si grave… C’était là dernière fois…


- Et si, en bas aussi, on me crache dessus, on me balance des verres à la figure ? Qu’on me-


- Je sais… Tout va bien se passer. Ne t'inquiète pas.


- Et si, en bas aussi, on me déteste parce que je suis différent ? Parce que mes cheveux ne sont pas parfaitement blonds, parce que mes yeux ne sont pas parfaitement bleus ?


- Je serais là, et je pourrais faire quelque chose. Mary sera là aussi.”


Rafel ne paraissait toujours pas très convaincu.


- “Tu l’aimes bien, Mary, hein ?” fit Erza, le prenant dans ses bras.


Erza et Rafel étaient en bas de sa fenêtre, ils attendaient qu’elle sorte par là pour la rattraper. Passer par la porte était trop risqué. Ensuite, ils entamèrent le sentier qui menait à leur objectif : la sortie. Ils marchaient tous les trois sur la pointe de pied, personne ne semblait les avoir remarqués jusqu'à présent.


- “Et donc, princesse, comment passe-t-on la grille ? lui souffla Rafel devant celle- ci.


- Arrête de m’appeler comme ça ! On passe par-dessus, c’est tout.”


Erza crut entendre un craquement.


- “Les gars, heu… Attendez deux secondes, je crois que-


- Où pensez-vous aller comme ça ?!” gronda une voix derrière eux.









Chapitre 2 : Départ


Les descendants possèdent un quartier dans Londres et d’autres grandes villes comme : Paris, New York, Tokyo... Invisible comme ses habitants, il a été nommé le quartier fantôme, regorgeant de commerce dirigé par les familles qui y vivent. Tout comme les humains, ils ont des travails à côté de leur patrouille ainsi qu’une économie. S' il leur arrive d’aller dans des boutiques humaines, en s’appropriant l'objet dont ils ont besoin, il disparaîtra. Il leur est recommandé de mettre l’argent dans la caisse avant de partir.


*


Rosalina marchait en direction de la maison de sa meilleure amie. Par message, Ethna lui avait expliqué qu’on lui avait annoncé la mort de ses parents ainsi que la promesse qu’elle avait faite à son frère. Cela ne lui plaisait pas trop, mais elle se devait d’être là pour elle, elle était sa meilleure amie après tout. Elle allait la soutenir comme un pilier de marbre qui soutient sans broncher patiemment le toit d’un temple romain. Bien qu’Ethna n’en ait pas la dégaine, elle aimait les choses anciennes, ça, c’est sûr, mais pas les choses romaines. Donc peut-être pas un temple romain, mais le pilier d’une église.


Avec Ash, ils avaient longuement milité pour pouvoir les accompagner. Ce n’a pas été facile de la convaincre, mais ils y étaient parvenus à force de menace, telles que balancer des anecdotes gênantes à Luce. Depuis ce même jour, aucune nouvelle de Gabriel. Je me demande ce qu’il a, d’habitude il ne met jamais plus de trois minutes pour répondre à un message. Pour ça, au moins, il n’y pas en retard. Il n’a pas lu nos lettres ou nos textos. Son téléphone vibra, en pensant au loup, il venait d'envoyer un message.


Gabriel : “Bonjour les amis, désolé de ne pas avoir lu vos messages plus tôt. J’étais en pénurie de café, donc j’ai dormi toute la semaine… Vu les derniers événements, j’aimerais organiser une soirée pour le Nouvel An, à la place de le fêter avec le reste des descendants, histoire de vous remonter le moral.


Rosalina : Une soirée, vraiment ? tapa-t-elle avant de l’envoyer.


Gabriel : Oui, demain soir. Je m’occupe de tout. répondit-il presque automatiquement.


Ash : Il y a un dress-code ? Parce que j’avais prévu une tenue d’enfer, je vais vous en mettre plein la vue !


Rosalina : …


Gabriel : Non… Oui. Tenue correcte exigée.


Ash : C’est nul !


Ethna : Et Luce, il est invité ? demanda-t-elle.


Gabriel : S’il veut venir, il peut.”


Ethna l’attendait devant la porte, la mine sombre et fatiguée. Elle la salua d’un signe de la main et s’approcha d’elle.


- “Je n’avais rien prévu pour aujourd’hui, mais Gabriel vient de m’envoyer une liste de course. Tu viens avec moi ?


- Et il a osé dire qu’il s’occupait de tout…”


Bougie, LED, scotch, farine, légume, viande, sauce… Qu’allait-il faire avec tout ça ? Déjà qu’elles n’avaient qu’à elle deux, quatre bras pour tout porter, mais en plus, le montant des courses était faramineux. Ethna espérait qu’il allait la rembourser. Non. Il allait la rembourser, elle allait lui demander jusqu'à ce qu’il lui rende le dernier centime. Elle lui demanda en boucle : “Tu me rembourses, hein ?”. Gabriel esquiva cette question prétextant de longs préparatifs visuels. Tant pis, elle avait quand même réussi à lui piquer son porte-monnaie.


Le lendemain soir vint rapidement. Ethna finit de se préparer grâce aux conseils de sa meilleure amie Rosalina qui était venue en avance spécialement pour cela, sa famille travaillant dans la mode, elle s’y connaissait. La petite fête avait lieu dans la salle de fête des Dearcross. Les filles descendirent les marches et découvrirent Ash, qui les attendait en bas, les cheveux plaqués en arrière, pour la plupart des mèches, en tout cas, le reste refusait d'écouter les tonnes de gel mobilisées et retombèrent sur sa figure. Son visage était, à leur surprise, maquillé : de l'eyeliner lui donnait des yeux de chat qui ressortaient grâce à de l'ombre à paupière bordeaux. Par contre sa tenue, elle, était toute simple : il portait une redingote noire et blanche mise en valeur avec les chaînes qui pendaient à son cou. Alors c’est ça, nous en mettre plein la vue ? Attends une minute, qu’est-ce qu’il fait dans MON vestibule ?!
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